
abandonné, sans surveilanicn, ê la merci de
domesti 9uBs sfns religion, qui m'ont ;gté, qui
ont excité ot ihvorisé en. moi les mauvais
instincts, avant que je fusse en état. de dizer
le bien du mal. Ên. outre, mou instruction
religieuse a été fort superficielle, en soxt q'elle
i a pu exercr sur wo:i aupunq.inflnecexriuse.

Enfin, pour oin malheux, je £un bientôt
entraîné ~dans lociété de camarades pervers.
Aussi, ma jeuiesse 'a-t-)1e..été qu'un long
enchainement de désordre3 et.d'iniquités. J'étais
profondément malheureux, et je tombaissn.vent
dans un morne désespoir. Enfin., la divine
miséricore a eu pitié de moi. Elle me fit trouver
un jeune homme de mon age, mais d'une vertu
éprouvée, membre de l'Apostalat de la Prière et
et d'une congrégation- de -la Sainte Vierge ; à
mon insu, il me recommanda aux prières de ces
associations. .le fus d'abord touch.é de ses
excellentes qualités et de sa charité pour moi ;
il me communiqua de bons livres, spécialement
le Messager du Sacré Ca-ur de Jésus. Après
bien des résistan.ceE, à la lumière, bien des
discussions et des combats, je finis par céder à la
gràce,.qui a opéré en moi ue convernon sigcèxe,
une complète -transforpation, ,Maintenant je
suis heuxeux, et ma, plus donee jQiszance, e'est
d'être disciple et apôtrXe du Saeré Ceur 4e Jésus,
et enfant de- Marie Imraaculée.... Ahh! que me
puia-je, en retour, amener à ce divin, Cear les
milliers 4e jeunet i ms, expozé0a au mêne
danger que: moi!


